
Ce Mht navire eel coonl 
totelemeot.

L’éfpiipage oompoeé de qaatre bommee qal 
se ftODt tauTéa facilement, est arrivé bier A 
Dualierqae.

La eervette dee pilotes de Dunkerque _ . 
B*e«t miM A la c4te égaUment, la n^me nuit, 
à Waldaa. prié de Calaia.

remorquMn de Calais et K «  ProtrAe i 
de Dunkerque aont actueUement sur lee lieuj 
du slnlttr«, et travaillent au renflouement 

On espère que lee remorqueurs auront 
réUHsl, mais nous ne connai»sons pas le ré- 
Bultata de leors efforts.

Depais londi matin, les canota n* 15 et 5 
avalent qaitté le port. On n'en avait plus

lOer i  midi 00 a eo de leurs nouvellea.
Le premier, le n- 15 ne>ouvant regagner le 

port san» danger est renté & Gravelines où U

1 port

UNE ENFANT BRÛLÉE
Hier matin, ilO  h. la jeune L'Dnlinf 

Dolet, l i  aoH, rue $!(t Jean, en metUot du 
charbon daos le poôle, en l'absence de sa 
mére, le feu a pria i  aa cravate en soie, puis 
de lft à ses vi'tements. I/enfant affoi>̂ e s'est 
«auvée dans la rue et piuftleurs voiHinx sont 
accourus aux cris jetés par la victime ot l’ont

aous du menton également atteint. Une 
partie de ses cheveux ont aussi été roussis. 
Soo état n’est pas grave.

Lttlêamei' en quarantaine. — Le steamer 
anglais « Afrikan-Princf »  que nous avons 
signalé bier en quarantaine en rade de Dun
kerque, comme contaminé, supporte tréü bien 
la temi^te dont nous parlons plus loin. Lh 
libre pratique lui étant enfln accordée, 
kan-Princê » est enlré hier au bassin de 
Frevcioet où il débarque sa cargaison d'iiuile 
de palme.

niettiire. — Vers dix heures du soir. M. 
Kdouard Clity, rîO ans, domestique, demeu
rant i  Rosenda<4, esl tombé ct dans sa chute 
s'est fracturé la jnml» droite. Il a «'té trans
porté é l'bdpital.

ChJtW. -  Hier A n  1». V. da «alin M. Victor 
<]aslèe, Uana, journalier, demeurant rae 
irssin cènAnil, a m  Tictime «l’un tccident.

Eli paauaul sur un uiaJder reliant le 
«  Pflmor » amarré tu bassin Frf/clnct.- -II..X i  «'■«'Vtl *nr ltglissé 4 tomhé à clu'vtl 

Dans eette chute M. Gu»é« t'est fait mal r
I enfilât; il a dî  >Mrc conduit A

utpM A minuil. M. Botlior (îaston 
fé chez M. arrêtait «ur lt 

_____ _ . lire un «licval yui s’élail échappé de

up^iSiiwt à M. WulUbled, louear
deveitim.

1 btsculeur, i  la distiaerie

i pas encore pu tmafer <

compagné

P M S - D E - G A L A I ’ »

A r rM - — ColliiioH à la (taré. — Hier 
aolr, vera dix heures el demie, un train de 
marchandises a été, par erreur. tnr
one voie en eol de aae. La maebin» a démoli
le bwrtolr et a déraillé.

Lm  dégfits sont parement matériels.
mpéi-aturg. — L'o violent orage ac- 

_ né de grêle a érlaté hier soir A six 
s sur la vüle d’Arras.

5«iciVZe. — Mardi soir, à neof heures, 
le sieur Alfred Lefibvre, Kar.;on de caf.̂ , 
demeurant rue Meaulcn», s'est suicidé 
«n se tirant dans la léte trois coups d)) ré- 
Tolver.

Le malheureux, avant de mettre u exécu
tion soo fatal projet, avait écrit h sa fumille 
une longue léttre dans laquelle 11 expliquait 
les moUCa de «on suicide. La mort d’uu de 
MS eofaots survenue ily atroissemuinei, lui 
avait rendu la vie intolérable.

la  Comtniifion d’en^uvle tur Vindunh î  
Calaitienne. — Nous avon;* annoncé hi.>*̂  
<iue les députés charks de faire tme enquête 
«ur ln i-itna»ion de l'industrie Caloiaienne 
avaient •'■té refu» par iu i liambre de com
merce et la municipalité.

Les chambres ayndiĉ lOK, patronale» »‘t 
ouvrières leur ont rnmis des pétitions signées 
par la,0(10 onvriers qui prwte»t»nt énergique
ment conlre les droits sur les cotons propo
sés par la comnii>>'ilon dea douanes et dé«')a- 
rant que cea droits mineraient i'indusU-ie el 
rédulrai<‘nt 4 la misrre les ouvrier-̂ .

Dei'oiilemmt. THna ta mtit de lundi A 
manli, L* machines faisait les mano<ovrM ont 
déraillé entre l«t gaiaa otntrala et maritime, 
U n 'j a pas eu haoreuaement d'accident de 
persoites ; presqo* toua Us trains aont arri
vés avM do retard.

T 3 E 1 . X B T D W A . T T 3 E ;

CenHil d t g u trn  dt L illt
» u c  dll « mtn IWI 

Présidence do U. le coleiwl Benoikt, commandant 
le 10' diaewani. — Ministère pnbUc : M. le cttef 
d'SMadroBS Orn>:r, oomm. éu guuvera.
Boyl, ieune suldat de la eUsee IStft). da recrote- 

mmt de Lllla, iasoumlaaloB. acquitté.
Cjiinus, soldat au 38- régitn. d’iaf.. diselptUon 

- fo it de prison, fi fr. d’sn». 
ler Mcadroo du traia des

iasoumtaaloa. acquitté.
. .. . -._at au S8‘ régim. d'in..,___

d’effeU et iTrease. six i«oit de prison, fi fr. d’i
DétnouliQ, «o^ t aa ler eaeadroQ du traia__

éqoiiMet milltali-es, déaertiou à l’intérieur en tempe 
■•t pHî. a tnt de priaon.

Collet, soldtl an «4- régim d'infant., di 
intérieur en temps de naix, 3 ans de prt*
DutKkis, toldat au méfiie régiment, mO 
tns de prison.
Deliathû  aoldat A la tre sectioa de commis
irçfer" <l « ’ ' .............
lienaitiut

onrçfer" «ladmiti., mt'ine foit.
lienaitiut jouue tkolduc de 

eruteineat <Te Vsien(-ienii«<i. i 
de prt»on.

mission, 1 :

dienre d'iiier. L’uno <l'ea(H>. parUciüi>''remant était 
très... piquante et «(uoiqua 1« liuis-clos n'ait pas élé 
demandé ns>' le miniatére publie, aoas noas aî  ~ 
liffndrnn̂  ile lout doiall. pur respect pour nos k 
teum. Bomons-n>ms A ciar les prévenus qnl son 
Kaile I>oblooli. lU .'ins.rattaciinur. Désiré Desq» 
mes, 2i tas, rattacheur et I)<-m're Henri, :M i 
nteur, derneurtnt i  trsisâ l.o»a, inculpés d'on-

<>Bicemait la nommée

de prison pour le iiK'me déhil.
Di‘tourné«, quie«t------

M* Couâ irr 

Tr.bun&l civil de /a Soma 
Las millloiis de 1a vauva

M. f>ui)0i»|. homme d'oilaires h Paiis, »'<'
eniftĝ  par acte à payer --------
r-----...amit. Ira c f.

_épou,
I, lot époux llatiiisuil. «'ila narre- 
ire éj»user une Teuve àaie 

Mme, Iknoist, i  I>i<{i:uily

M, Dulw-q rut présent.!. „ 
célébré le ?> mai 1880 ; mais i|UuD'I il >le s.- 

paver la c<Mnmi'<alfla slipulée los époux Ra- 
<1 réussirent sealemeut & Urer de riieureux 
( on acompte de 1,000 Tranct. 
ill-. Tt relie union n'!iv»ll pas été lieur 

smuinea apr̂ a lu vitile o)>ligoloiiqudip

n gros industriel, i

e T)uh<>irq plaidaient c

aTantaeea matrimoniaux par eette malencontreuse 
instaai'e, M. l)iii)oao<i refusait net de s'exécuter
pour le HarpiSHde la .....

i’:pi)ux lUIiiiuiui w décidèrent, en déitespoir
de cause.l vendre leur créance, pour '><),üCOrrtnce, 
à un ancien huissier prés le tribunal de la Seine. 
U. Vincelet. leqvei sv wit en devùir de i>oarsuivre 
*1. DiilH.acn avec -nsruie.

AwiK'ié devant le tj ihiinnl civil en psiement de 
la fameuse eomuiiHaiuu, M. Duboaq Mconteutait 
de répondre qu'aux t«?rroes du Code les conlrU:« 
immoraux aont radicalement nuis.

cnlatiôn, ayant pour''.base uno Téi-ilalilê prinie cal
culée i  rsison de l’importance de lu dut, ne saurait 
protiuire aucun ellet légal.

M. Vinertf^déru 
luuclier lijii.ûOh fr. c«nire :«i.(kju qu ii avau aebour- 
•lü, — demsniiiit qu'ii tout le moins cette dernière 
•omme iai ftM rendue nar M. et Mine RatiMiid.

Le Iribanal s'y est absolument refusé :
Attendu, ajoulo le jagement. que Vineelet. an- 

„en bulseier, a pu moins que personne ignorer 
le viee inhéient à ce <;eare de oonvention. dont la 
nallilé a été proelaiii>'*e par de nombreuses Jéci-

AVIS IMPORTANT
Lea perinnnee qui. au café, demandent nn verre 
« B.%NYI'LS>TRII.LEA • sont prévenuesque 

Olre apéritifa un légerg<>ftt d’amertume en raison 
»s Bubstances toniquoi» et fortifiantes qn’il «.n- 
cnt.
Se méfier donc des srérilifs similaires sucrés 

que l'on sert souvent t>our du « BAKVI'I.K- 
tKII.LEK a et (neiger l'éiiqnolte sur U bouteille.

TIÜLLVü frères, ft Perpignan 
{Pyrüuées-OrieaUleâ

^ o a r d l t s  à  l a  ^ a i n

. . .  seulemonl, 
_______________ que, tandis qoe le croco
dile dévore, grAce à lu conformation de son 
gosier, le serpent f/M.

Tata et Nini causent sérieusement au foyer 
des Folles-Watteau.

— L'amour, vois-tu, c’esl un lleuve qai suit

S P E C T A O L E S  é  C O N C E R T S
OraflfUTbéAtva.. J- U  r r̂èsiatsMna donnée 

a« béaéfiee de M. 'Thittry avait susoé une foule 
conMtfte aaUrand-Théetre malgré te tenps sffreax
qu'il faiesit lundi sr^

Le bénéflelaire â .... ...........................
accueillir par ane avalanche de cadeaux tans préeé- 
denU et par plutieurs taivea d'applaâ sseusnte.

Nos bous 9illage«i*. la si intéréesar̂  ^éce i i 
Strdott qui a'avait plas été j<wés depais U direc 
tion Ifody. e'est-é-dir«. depuis lOil/ a reca uni 
bonne ialeri^aUon, le bénèflciaire t'y est UUlé 
ua grand succès qui ent été plna gr̂ nd eoeore si 
eette comédie n'avait été joaée i une lieure si tardive 
qué IiaaQcoap de spactateurs ont qaillé la salit 
-Tant la fln de la représentation.

Mmee Pugeolle et Uenriot (aartont eette der
nière) ont fortesaent attendri les apeeUtenrs dans 
l’interprétatiou dee rAlee de Pauflaeet de (iene-

MÛ. Puaeolls, Duaber, Dervand et BerthMui<M
Nuler créant un eapitaioe de pompiers éhoarif- 

kfant) ont très bien eomplèU l’ensmble.
Nos bons willagtoit avaient été préeédte de ; 

( Lea Domiaos roses >, ramusuote comédie de 
Delteouret Hennequin.

Liunfj..

g to p m m i du J fu U cU t tt Çtaciri»

THKATKEDIC ROUBAIS. - tlIr.irli.Hi vim. 
euTS (i. Uesehsmps. — ftureaux à 7Ii. IrJ. i:i- 
«kuéK hoares-Jeudi. raar̂
Speetmela ofTerl aux damet. t’ne >hme ac<w«- 

pagnée d'un esValier ne patora pas. lieux «lames 
« nsiermtl qi^ne saute place.
ReprèemtMkHi da grand aaccès :

OON CBSAa DK BAZAN
Drsme «n 5 actes psr MM. Dnmanoir et irEnnery 

Deuxième représentation de riT>iiiitri.t<- auecéa 
ON DKMAITDE 018 CUL0TI*ftl8

F«U»-vsBaetille en 1 acl«, )>;ir M. Usre Mlcliel

'ùsar de Hazan. —
' Len Culoliérea 
On peut se pn>eurer A Tavuni 
liHâchezM Oermain, rue 4<'
I. «ionce, estaminet de la R;i>|ueUe,

de l'.̂ louette, et ebez

F m a d e  F A M n e
aorraxLit

M A U D I E S . u P E A U
8 u 4m  

« î a M U ,  V i m t e  S tac

?̂ rîc5ûüs 
ma irafs «stn «  ». &s la Hawmiiti.

TâWi, ». pfsee «es PefMMüres, P«N«.
 ̂ «a Ttoavl HANS TOl-TIB I.KS ^

U n  P r ê t r e S S
guérir radie^mont lex C'atw, 
iKflsaJn ga»érim , • « r t r e a ,  Ktmfmmm 
n r f  le AVi'4>\IO. -  Prix:fl lr. le itartoii.

|><'-I>ùt trénêfiii il Lill.-, Minnii. Brana»H, 
* 1, ma Nationale. V’;i

ASittllMlS
lypeAB

Coars prisédeals

jS i
JuilUi
Aoat

ConrstaJW
Mtra ............... 5.7.}
ArrÜ ..............  S.-ÎO

reates da Jonr eentrat n* 11

Mars sSSSàiKâ
U000A3.»
«voooAS.ari 
aO.ÛOO A

L k l H t t

W Mars

r.%néM t ,  I .  n a u
|«I W  .I.. a v .  . ..

^  ovxn nsavKATXBxas i
G r 5 l î ^ 5 i “. , Î A * 0 Î f t ! U .  I

ti nrrAiLuau à louir* im îtiiadai ati'MM.

JiuUet ‘>j.000 A
•K'-iit .*5.ÜUU . 5.4J.
Sei.|.-m»iie 15.000 à.
tMoliri; i.ÜÜOA o.tr

A Prime ;
In.OOO â 

h»ul<lti pi ime 0,:IO 
rotai. •! g<si" kUoe. 
r«tdaiH-« «,nl«tte.

------5 «v»-»v .*> at aentMvhv*. ..
et. .4 : V),W kll

£ewra« M
:>.W «(0; an*, 5 .«  Of):

\ MUN . o m  kil.
MkreM calme.

*TOWi'f«moi*fri»lf< et ' "O JRSE OE L ü .LE

i liearM : fl«el-de
ViUe. Facaltê dotSciencet, Halle ;i>« îi. r

Hétel d»-Tille. -  De I

U  8it«e de 

, KxiHMition_ - , hxii. 
loU de ta toiiihola dn Dt-ni-r Rctï

que*.
Variétée.- A 7 hennit li2,('«ncert v.uii 
lUte lt troupe. .Vnn /«./<én>>, vaudeville

PETITE QOnIttESPONDaNOE
%. D. — N.ias croyons que oni. Adressê -mna

d. D., rne .le ItUuinKi
, ___{attendre vc‘ -
pi'ûvenir la Mtirie.

Urt lecleur 8s«idu..Tourc.tin){. —

maj<.>rilé, maii il faut i

Â la ilairio ; 4* .Vte «le ntiaa........... . . .
iaire, eonsentement du pére. cerliCcat de bunne 
ieet mœurt ; 5' Oui.

tTAT-OITIL DB ROÜBAIX

ie ilo.ipL._ ................... .................
V)vyn. ruu ce Mouveaux. — Julet Uuttaert. 
■ue Pierre de Koubtix. — Marcel Droolera, rue 
'.baries-Quint, l:<. — Chsries Deuolf. rua de Rome 

— l éonie Maria, rue de l'Ouest. — Ad.'-le Vincenl, 
(le l’Kpeulo. ^  Kmile Allencicx. rae Traver- 

n. — ilartbe Legrand, rue Inkermann, l'2.— 
Roliert Loof, rue de Lille, 1C7. — .Suzanne Lebr«it, 
xt Neuvenle-Rottbaix.

Déc.'-s du 11» mars 
Sophie Bys. ü8 ans, llAlel-Dieu. — Louis Peu 

.jn, lü jours, rue Desaix, (il. — Flora Vaaeopp. 
nnlle, 1 un, rue d’.\lgor. — Klise Desqulena, M. 
ane. boulevard Gambetta, CA. -  (îabrielle Ver- 
merseh. M jours, iae dê  Anges, 8l. — Amé ”
d.-iele, I ai 

s vie. r
.le l'Arc, N. — Unlfait. présenté 
’ ' ’onférence. —Klise Lefebvre.

C O N S E iL  P A R  J O U R

bouf pointu ; s'il est glacé, soyez certain qua 
les plus fins amateurs trouveront l'o-uf 
exquis.

Bonhomms Fiun< i

THE CHAMBARD
SE M tFlER OES CONTREFAÇONS

PLUSk CHAUVESI
N I  d e  C H lî\ r i5 IX 3 : O R I S

P O N l D Ë K u d E W I
îemasds hrritelqw, réctetetrlM

-, Uftimir0r^ _  Vmeeae
U pat truc* |Mrl.ÿo(t4.itr.r< pou liww.atsr. f 1.IS ? *  *Ml w i

MLccHAux,nMi«*.riit(i-eMN.ii<,iiwaii'fS3;. .

S

f  e #Wrelt>t dca actions de ehtrU'iiniges co: lumé 
u . Ire (rA« i.«iiie, le* «Mres sont nwiafcr:«e«.

\b:'in uKMile de ISO fr. A ri.âr.). — Itraar 7» r«. A 
ItiiC» lr. -  Daily lâ fr. A (MO ~  <«rrian<r. A 

-  Oniiia. fr. A Mf. -  D..nrgae, W  tt. I  
tavu. -  l, .n iu, •.«•iîwio. -  Ü ^ n c o u r l *

A») fr. ITJiw fr. -
FletliiHfUe to ft. 4.1V).

Vo 'S r4e.>0BS les mêmes prli p. i- Droi*o<irt â 
•ijuü. -  a<vmee»«iA 171). -  Vlcu/ne ‘fiam.

0 >i(>iiif̂ «iMnanitê  en *<-tlnat CU*in 
llu isi «'iin.isilqw du Nord enf porl ' ‘
:«*«. litl- est tofijmirs rwhercné - 
daaa Ihs ue.Usnrs portefeaineH.

Arlinnt (Véilil .lit Sort JJI>
}» ';.itein.<nlda Sord hfi fr.

oooMaa nftuoiit 
ltoi .\niclieo8.33.- MeurdiHffiT' 

ls l^Matf
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■j GoW et -
Paébla. — A ToarooiiM : MM. Bmaean ; Vanœaf- 
ville. — A Valencienuee : M. Sabin Boulet. -  A 
Fresnes. A. Berriez. — A Maubeage, M. Uuart. 
phamaeien, rue de Mons. ~  A Boatogne-fi ir-Mtr : 
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OE ROUBA.X-TOURCOINO
du iu  .Mi.rs

Cote eficielu de 1 beures if i
Tyf-e n* 1 ;

Cours précédenfa

■ B U L L E T IN  F IN A N C lÊ m

La Bourse a i»anire:tté anjoardliui de Mee sm!- 
leures dispotiiioas.- U  rap̂ c.» eit é̂nértle. tm  
noareOee qui soot parvenae-» de 1 undres et dv 
Biienos-Avres »oot.pl«i favarables.

U  H (HO passe .te û »C.,V). 
r.e.'^vesnttnitA
L'AnartIsnable eofis (Vy. demleia cour»
Le 1 liSesleaneetaeTifenient A 1 .̂'/'!.

—  Lacotede.i Socféirsde «;i^dlt ê t épifcTaeni

•a
.......

U" 6(« i to h

PETODLES'

bniiase :

f,e CrêJil Ly..iii„._____ _
Le Crédit MobiHsr â 
U  Suôélé r.éaéM)e é Kft cl .'■•1: .Vj.
La Banque Unsaaet Knoeni..)-. (nie h «.èdoU. 

üon a^bstlnte * tort à an .. oulL I.SÏÏfa
aux événeoicuts de Ia RépabUq’ie Arg(>nt'uie a’Mt 
rosBcntie de eee dispostiî ns.

Lp tàxfz -jfté -M50 ea hamac de r> fr.
Tji reprise eai égaletnout aotsWe xur Ui-ule* 

êtrsngéros.
L’IlaljMtl.ilur.il».IB,ii l'itii lU »!..■» dmW 

conrs dhier.

I.câ îtiies dâ SaiS-Amtotne  ̂ * j j  et r>T fr' 
Les diar^nsfss a'lMlpi»r aent A m  
La t  ranch Uuyii«Mi 4 a» «( 
l*  Ps< jK illePn )# »^  A ( »  fr.

o l i

w i/i A ----------A -  -  JouBtl l’da«i<r 4* j

»  /. Ugéraal. B.

Kauiiüaton da VÀvmir d» JlMtbaiifTmrMtMf i

B U V N O  0 P Â R A N I

L'tïOCliT iïiUFIÉRI
rrséuit df VItaUé»

P u r J .-B .  C O T T E A V X

TROISIEME PARTIE

Elle revoyait sa maison, elle revoyait <ies 
«nt'aaU, laurs obères figures réjouies.

Soudain se dressa devant elle nn Image qui 
la fit frémir : l’image de Mario. 11 la regar
dait de travers ; ll répétait lea crttelles parole* 
qo’il lul avait écrites : «. qu'il ne l'aimaliidua, 
que peot-élft» il na l’avait jamais aimée ; qoe 
ceqoll av^t éproové poor aile, depois la 
catastropha, c’était de la haine. » Et 11 le Ini 
répétant

A alla quUvait mitt tout son cceor dans sa 
passion, tootes sesillosiooa, tout son enthoa- 
siasme I Ella l'avait adoré, cet homme. Elk 
tni avait attribué dea pensées et des sentl- 
menU sopérlnars aux pansées et a t» senü- 
menu d«s aatres hommoa.

S'était-elle trompée?
EUe n’avait p«s la force d’anslyser se* ré» 

toioBs.
Peat-dtre. la convleU'on de ^n erreur loi 

•urait-elle fait trop de m»I. Peut-être préfé- 
nlt-aUfl conserver l’illoslon entiéra, excuser 
■on nmftot. Lul aossi avaÜ tant sonffert !

Elle évo^alt les pramiafa temps da leor 
amonr» quand ils croyaient ions les deox, de 
ly>nna foi, qn'ils ne seraient jamais tombés 
4o h%̂ t ds leur Idéal ; quand *a jaune homme

exallé, »  vrai poole, loi faisait des serments 
d'nmour pur, auxquels elle croyait.

CoQimc lis '̂étaient envolés ces jours de 
di'liCM T

r.< |iassio;i '.'ét&'i iniiltrée dans leurs sens,
I ..tne dat..-. 1. urs <jnrs ; elte les avait pris,
I enlaoés, uvmukiv».
I Lt nulle amei'tuiiiti dans leur i>onheur, nut 
remords ; nul repentir, nulle bonté. EUe u'en 
souvenait trop bien. Ils élalent si heureux 

Idaos leur union complète, qu’aucun auire 
aentiment ne pouvait entrer dans leurs «snurs. 
L'amertume, la honte, les remords, vtaiant 
venus beaucoup plus tard, avec le rcgr«.'t dea 
menson«es répétés, des feintes vulgaires, 

la terrenr continue d'étre déoooverta, sé> 
parés.

Pourquoi n'avaient-ilspas prlslo fuite en- 
samhlef... Pourquoi, ell#,si hautaine, aussi- 
tAt le scandale, n’avalt-ell.i pas pris l'initia
tive de sortir pour toujours de cette maison 
souUléepar sou adulléref Comment avait- 
elle pu supporter si longtemps, la vie eo 
commun, avec ca mari qo'elle tmhissait, dont 
elle volait l'astime.

r̂ a pitié qu’il lui inspirait, la crainte de le 
tuer, l’eflrot de perdre ses deux pauvres en
fants éUlent-ils les seotet causes qui l'a* 
valent retenae?

Ponr combien, la lûclieté, entralt-eUe dans 
_is dissimulations?... poor combien, la peur 
de penlre .Mario?., l'our combi». la crainte 
do m*'pris dn monde, de llnfortwne, de la so
litude ., de la misér,*?...

Ooil... même de l.imWrel...
VollA, sansdonle, hourquol, Mario la hsis- 

lit.
Ainsi. ell« axTi-.tqn-ind même, tont pérdu. 

Perdu l'honneur, per lu sea OU«s,fUt moorir
mari...

De plus : mérllé la baine de Mario.
Snns pitié pour elle-même, elle ee con.lam- 

naU.
EUe se disait qu’ello avait été comme un être 

hybride, fausse, san.4 ctiractére, mauvaise 
•pouse, mauvaise mire et mauvaise amant.'.

Elle n'avail pas su vivre saas amour; les 
lois naturelles de toules les créstures humni« 

l'avaient volncue st au Ueo d'ea aubir les 
conséquencas. en confessant loyalement sa 
faiblesse, ttlle avait voulu sacrilljBr à l'amonr 
en eachette, pour conserver les avantages d.) 
son étal légal d’é|>ou8e... de grande dame... 

î.... mais sondmeprotestait... 
e ne ln  avait pas con<-ues, cos idées 

monstnieuses I
Ka conscience se reUUait ; mais si' elle ne 

les avait pas conçues, c'éta't lft m̂ me chose. 
pnlsqit« snn éjrnitniie iiuliiMli

H ngir, (‘Oiiiine si «Ile iecavr'it eu«4.
Eile avnil fait oomuio les riches démocialos 

qui veulent cooHerver les privilégas, ilonU'or- 
dre de ehoses établi le* favorisa, tout en don
nant l’essor & leur s«atimsntali«n* bumsni- 
taire, en ds belles phrases, en des promesses 
exagérée* et rfpétées anx pnuvfes dôsbé- 
rités.

Ht Mario la haïssait comme Iss dé̂ hérilAx 
haïsseat les riches, fanx démocrates.

Et ses entants seraient élevés dana la halos 
et le Biépria de lenr mére...

Qae lui servait de vivre, de lutter, de sap- \ 
porter l’homUiaUoa, U douleur, la mi-j

Mario la buissait; ses Ules la balraisDt. |
QuelU Indéfiemlaoee tvalt-slle révés? |
De qaeUe vérité et d* quell* jnstlos poU' 

vait-elU ss gloriner?
FolUI

Relie Indépendance, qui os 
pasde voir .ses enfanls !

.\h t... rinûdélilé dont elle s’élait rendue 
coupable, la frappait aveu un rafflnsœentde 
cmauté, dnns ie plu» profond de ses en- 
traUl.'fl !

Ail ! Mario! Mario î Ail ! «Üna ! Ali! H-js»- 
li* ! Utres chéris, adorés et perdue! penln 
pour toujours I . ..

Elle avait ln fl.’!\Te, elle délirait.
F.lle a'éUil lai.s»«.̂  alUr tur le plsswher,dans 

unecoiivulsion de lurn» .̂ Des ̂ ûiiiissementH 
.'louffés, saccad.'*,8’écliapp;iient de sa poitrine 
haletanlo,

» les tristes rétïsxioô i. éi«;irai.*Lt sa raison. 
Les visions fanloatlques et les objets i^els se 
confondaient «hms sou cerveau

,xerc» snf
lrs.,a la fin tr«pi<jue de Pierre Iticanzolu Qbn ouvrage» ; mais «tle ne rOusait-alt pat A

FUlesereliouvail ainsi de nouveau atta- gagner ds l’argent. Elle voulait porter «on
ch.’e ft ce ïrihyi miKlerrieria pobliciU. l.e tra%-ail A une t«ll(* perfeclion, qu*il ne lul »%p-
monde la ressai'i'isiiit. -  portail pas «le b-'nMce.

I.e juged’in.̂ truclion la lit appeler; c’èlait 
le liiétiie qui l'avait interrogés la première
fols,

91» répéta
luois aupiiravant — mois, qui lui avaient 
psru des siécleii de douleur : Elle ne croynit 
pas Virginie mauvaise, et lui pardonnait le 
niHl qu'ellfllui avail fail. Selon elle, le <4ftUi- 
uo devait l'avoir poussée au crime pnr la r.'- 
(Inchon. la lorce ou Ué iitonH«-e-.

I..C juge, tri'-, courtois, la r^gjr.Lrt preaque 
admira'ion. II lui promit d« iie paa la

l ĵurquoi s« trouvait-elle là, dans rctl* hor-. faire recoioparaltre aox d«'-bals. J 
lil.l. .1. Iji.'jrc.’ l\-ir.fu.i l s\.ueat-lls aban- n̂in1•̂ ••re pulilic étalent dacoord i>t»»r fui 
( l '11.'* ftiii-... - euv qu'nii. ;.iwult? j épargner ce soppli«'e inutile.

I.-'ioum  I.-11 niil |< tssaient lentes etl II eafut ainai. fTeux qui roururent aux au- 
sUencieuses. Les rare* bntiu dc la rue n'arri-1 diences dans l'espoir de la voir, furwit trom- 
•aient qu'a&iblîQ û cetle hauteur. |>és d^a* leor ’atwmte.
I.,es fumerons d« l'Atre étaient morU; il 

faisait froid ; te pétr<^ étaii consumé dans 
la lampe et le lumignon er^pMatt; nne o«lenr 
nauséabonde empestait fair.

Joséphine sentait han Ik nansée la pren
dre A la gorg#.elle ressentait la contraction de 
ses nerfs, dana sa t.'te brisée de doolsur; 
mais eaprit dérangé, ne se rendait plus 
compte dss can>es exWriwir.'-*, 11 perdait le 

lies eboHe-*.
Il

Les Iours «uivunta, .lo*.̂ »hins recouvra 
son élargie, tite cuû pvouaUqu’uns oouveU* 
UUilie se pr«|>arait poor elle.

Les joumaox, en )«rlanl <lo nouveau pro- 
cAa, rebécb^t k  passé, aom st eelnl 
de .Msrlo revsanl^t ea seéne.

Ka sNippliquant lotit le jour, kaos iaterrop- 
tioOi eUe ae se faiüail pas plus de qnarantp 
A clnqnaole francs pnr m t̂s. l'ne mié.-ret 

qu’elk) avait dit quelques* ïullettc Inl procura une éiéve, la lille d'an 
drogtii t̂e. Mlle avail i\ lui on- îgner U fraa- 
çais et rilalieo; lu )■ v>u ,iura.l Ueux 
et ella étaU quelidiî -nne. r.Uc rc<-cvalt lr«*uU 
francH par moi*.

I.a fllle du dr«̂ (uUI».‘ lui amena une compo- 
gjW'i'u voulait npprenore le rran. ais, et 
savait pas ntalieu,

Peu à peu, Joeét*hlne s« fU une clieat«;-l« dr 
petite* damoisell,?» préloatleusea st igaots^ 
tes; modistsa et baH^nee. étudiâales 
mukiqne tt'flîle* de inajfa«.ins, de-tou gest

Tontes prétendaient avoh- heî oin d« 1« lan
gue française,p#or servir messMars lel étnni- 
gShsrHi paar foire lenr earri-'r* an <l*bor|.

[KH, ik-, f «  ; nii* üênii: 
livra psr le^B..M*ia en somme; o’était lao* 
jours uoe profession plus lucrative, 
brods» ot ds coadre à la maebine.

Malb«ufu#«raent, .toséphine n'avau paa 
d’aptitoéa * fait* la aaitrease.

Quasd «lie voyait qu’uae de os* pauvrea 
(Ules jaUU «00 argent iDotUemaut, elle le In̂  
disait i ’en fahjiat smel ane eonenâa, la i»  
pour «eU- «srr gsr sa vanité.

Ce a’est jmsioauL'eaaul aggravait la

Cnltlno *l la Crémom'si furent condiimnés 
et on n'ea parla p4mi.

Joséj'tùni) rentra dans ta Ĥ litu.le, daas ia 
Iriste monotonie de sa nouvelle existenee. et 
le monde l’oahlla.

Reprise de conra(te, l'âme réconfortée, elle 
se mit résolAment i  la recherche d’une oemt> 
pation pour vivre.

Rlle easaya un peu de toul.
Rlle acheta une maeUine A con.lre, A paver 

au «Mis, par abonnament.
EDe travailla pour tes magtsias de coafte-

tioas da Usac. poar les taiUMiss qui o’oal; t u a t M V » - f î T e  iiranaU latpa> 
fûiat ds Usaehloe* w  qal ae veulent paa ram- ' tle*tsi aarvw*e. 
playar  ̂ ^ahaat la bM«nre, un métier en- ' , • .
anyaox, mal pafé; ella essaya ds rsprlsar, ' fn̂ r>re>ru<Hcn iivaniwav
deteoderel de raoesmmoder lea dentelles, j


